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Voilà donc la source, de beaucoup la þrincipale, de l'éloquence sacrée, la
Bible. Mais ces pKédicateurs modernisés, au lieu de puiser leur éloquene à la
fontaine d'eau vive, par un intolérable abus, s'adressent aux citernes corrom-
pues de la sagesse humaine ; au lieu d'invoquer les textes divinement inspirés,
ou ceux des Saints Pères et des Conelles, ils citent à satiété des auteurs pro-
fanes, des auteurs modernes et même vivants, auteurs de paroles qui prétent.
bien souvent à des interprétations très équivoques et très périlleuses.

<C'est encore un. grand abus de l'éloquence sacrée que de traiter les sujets
_religieux uniquement dans l'intérêt der cette vie, et de ne pas parler de la vie
future; d'énumérer les avantages apportés à la société par la religion chré-
tienne et de dissimuler les devoirs qu'elle impose, de dépeindre le divin Rédemp.
teur comme toute charité et de ne pas parler de la justice: ge-là le peu de fruit
de ces prédications d'où un homme du monde sort persuadé que, sans avoir à
.changerpes meurs, il n'a qu'à dire : Je crois en Jésus-Christ pour étre un bon
chrétien (1).

Maisqu'importent les fruits à ceux dont nous parlons? Ce n'est pas ce qu'ils·
cherchent principalement: ils.cherchent à plaire aux auditeurs prurientes
auribus (2) et, pourvu quils voient les églises pleines, ils ne s'inquiètent pas
que les ames s'en retournent vides. Pour cela, its ne parlent jamais des fins
dernières, jamais des autres vérités les plus graves qui pourraient sauver en
inquiétant; ils ont seulement verba placentia (3); à cet effet, ils usent d'une
éloquence qui est plus de la tribune que de la chaire, qui est plus profane que
sacrée, et qui leur attire -des battements de mains et des applaudissements
déjà condamnés par saint Jérôme quand il écrivait: .Docente in ecclesia te, non
clamor populi, sed gemitus suscitetur: auditorum lacrymox laudes tue sint (4).

D'où il résulte que toute leur prédication apparaît comme enveloppée, tant
dans l'église qu'au dehors, d'une certaine atmosphère théâtrale, qui lui enlève
tout caractère sacré et toute eicacité surhumaine. D'où il résulte encore
dans lepeuple, et, disons-le,.dans une partie aussi du clergé, la dépravation du
goût de la parole divine, le scandale de tous les gens de bien et peu ou point
de profitspour les égarés et les mécréants:-lesquels, bien que parfois ils accou-
rent en foule pour entendre ces verba placentia, surtout s'ils sont attirés par
les mots sonores de progrès, de patrie, -de science moderne, après avoir vigou-
reusement applaudi l'orateur qui-connàil la bonne manière de préchér, sortent
de l'glise tels qu'ils y étaient entrës: .Mirabantur,.sed non convertebantur (5).

V. Cette S. Congrégation voulant, en accomplissement des ordres de Sa Sain-
.teté, porter remède à tant et de si détestables abus, s'adresse à tous les RR-@
évêques et supérieurs-géneraux des Ordres religieux et pieux instituts ecclé-
siastiques afin qu'ils s'élèvent-contre ces abus avec une apostolique fermeté et
qu'ils en poursuivent l'extirpation de tous leurs efforts.

Se souvenant donc que, selon la prescription du saint Concile de Trente,
:viros idoneos ad hujusmodi proedicationis ofßcium assumer. tenentur (6),
qu'ils.usent en-cette affaire de la plus extrême diligence et prudence. S'il s'agit
de prétres de leur diocèse, qu'ils ne se laissent pas aller à leur confier un
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